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DOUBS Artisanat

P
ierrette et Daniel
Bucheix feuillettent le
livre de souvenirs dans
leur bureau. Pas de nos-
talgie lorsqu’ils res-

sortent des photos datant de
1993 mais des anecdotes revien-
nent au fil des images. Il y a 23
ans, lorsque l’artisan charcutier

décide de construire “La Fer-
mette comtoise” à Doubs, son
point de vente est littéralement
perdu dans un champ à vache.
“Après avoir tenu une boutique
de 1980 à 1993 à Sombacour,
certains ne donnaient pas cher
de ma peau” se souvient Daniel,
qui, après 48 années passées

derrière une table à découper
depuis ses débuts comme
apprenti dans un petit village
du Var, prend une retraite méri-
tée.
L’histoire lui a finalement don-
né raison. L’explosion de la zone
commerciale de Doubs a offert
une visibilité supplémentaire à

son lieu de vente. La qualité de
ses produits a fait le reste.
Samedi 24 décembre, “nous fer-
merons une dernière fois le
rideau de notre magasin et c’est
avec beaucoup d’émotion que
nous quitterons nos clients” com-
mente le couple d’artisans à l’ori-
gine de la création du “saucis-
son sans boyau”, un procédé
unique souvent copié, jamais
égalé. Daniel n’avait jamais
caché son désir de céder sa bou-
tique depuis quelque temps. De
nombreux investisseurs, jusqu’à
un Chinois, se sont rendus dans
l’échoppe située entre Hyper U
et la route de Doubs menant à
Pontarlier pour la reprendre.
Finalement, la reprise de la “Fer-
mette comtoise” avec ses procé-
dés n’a pu se faire pour diverses
raisons. Hyper U rachète le ter-
rain aux époux Bucheix. La bâtis-
se sera rasée : “Pour l’instant, le
projet est en construction. Il est
trop tôt pour dire ce qui la rem-
placera” évoque David Gagne-
pain, responsable d’Hyper U

Pontarlier.
Cette destinée, forcément, occa-
sionne un pincement au cœur
chez les Bucheix même “si ma
plus grande fierté de toute ma
carrière ne sera pas perdue…
puisqu’en 2017, le Tuyé du Papy
Gaby poursuit la fabrication du
saucisson sans boyau à Gilley.
Pendant quelques mois, je serai
donc à Gilley avec Jean-Fran-
çois et Pascal Nicolet ainsi que
leur équipe pour transmettre le
procédé de fabrication” évoque
l’artisan.
Les trois employés de la char-
cuterie seront, s’ils l’acceptent,
repris par le Tuyé du Papy Gaby.
Pour arriver à la confection de
saucisson sans boyau, Daniel a
mis un procédé en place avec
hygrométrie, ventilation et sur-

veillance des produits de façon
quasi quotidienne. Il fut le pre-
mier à maîtriser cette technique.
À lui de reproduire son savoir-
faire à Gilley.
Règne un sentiment du devoir
accompli sous le toit de la “Fer-
mette” bien que les soucis du
métier d’artisan commerçant
sont légion. “Ce fut une aventu-
re un peu folle” retrace le char-
cutier qui ne regrette rien.
Grands-parents, les Bucheix pro-
fiteront de “la petite” famille.
Anton, 5 ans, n’ira plus avec
“Papilou” dans la salle de trans-
formation avec son tablier sur-
mesure mais il pourra, dans
quelques semaines, s’amuser
pleinement avec papy et
mamie. n

E.Ch.

“La Fermette” va disparaître
mais le savoir-faire perdure
Malgré 36 années de progression du chiffre d’affaires, Daniel et Pierrette Bucheix n’ont
pas trouvé de repreneur à leur charcuterie à Doubs. Rachetée, elle sera rasée. 
Le savoir-faire des saucissons sans boyau est repris par le “Papy Gaby” à Gilley.

Pierrette et
Daniel Bucheix, 

responsables
de La Fermette

comtoise à
Doubs, 

baisseront le
rideau samedi

24 décembre
au soir.

Un commerçant de Saô-
ne-et-Loire pensait pro-
fiter de la Toussaint pour

vendre ses fleurs sur la place
du village de Doubs avec l’au-
torisation du maire. Un terreau
fertile pensait-il pour augmen-

ter ses ventes. Sauf que le
vendeur ambulant s’est

piqué. Non pas sur un
chrysanthème mais
sur la résistance
d’un commerçant

local ayant pignon sur rue. “Je
ne suis pas contre la concurren-
ce mais celle-ci est déloyale car
cette personne ne paye pas de
structure. Je fais vivre avec mon
entreprise 24 personnes, je rever-
se 35 000 euros par an de taxe
ici” dit le gérant. La munici-
palité de Doubs a compris le
message. Elle a retiré l’autori-
sation au Bourguignon. Les
sapins de Noël seront-ils aus-
si piquants ? l

‘Chrysanthème
piquant

L’humeur ‘

Belle preuve de crédibilité, l’en-
treprise fondée par Henri
Cuenot en 1976 a toujours
pignon sur rue. Les hommes

ont forcément changé en quarante
ans, mais l’esprit reste identique
avec le souci permanent de la qua-
lité et du service. Et l’arrivée de la
seconde génération n’a rien changé.
Après une solide formation en génie
thermique et une expérience signi-
ficative dans une grosse société, Ber-
nard Cuenot le fils d’Henri a rejoint
l’entreprise familiale en 2000. Le
passage de témoin a eu lieu en 2010.
“On a choisi de s’adapter au contex-
te en recentrant l’activité sur le chauf-

fage et la plomberie”, explique le jeu-
ne chef d’entreprise qui a complété
son bagage en passant un master en
management.
Le changement de dirigeant s’est
traduit par l’adoption d’un nom de

société plus lisible. Bien-
venue chez Cuenot Éner-
gies. Adieu C.C.P.Z. qui
signifiait Cuenot Chauf-
fage Plomberie Zingue-
rie. “On travaille pour les
professionnels et les par-
ticuliers.”
Cuenot Énergies qui a
déjà quelques belles réfé-
rences à son actif tend

désormais à se positionner sur des
marchés ciblés qui nécessitent beau-
coup de technicité : traitement d’air,
géothermie, récupération calorifique.
“On privilégie les projets mettant en
œuvre des solutions techniques de
pointe”, poursuit le patron qui est
aussi “expert” chauffage sur un émis-
sion mensuelle de France Bleu depuis
3 ans, preuve d'une compétence recon-
nue à mettre au service des parti-
culiers. De quoi acquérir un savoir-
faire haut de gamme à mettre au
service des particuliers.
Pour cette clientèle, l’entreprise a
développé une méthode d’accompa-
gnement personnalisée. “On a les
qualifications et compétences requises
dans toutes les énergies qu’on peut
regrouper en quatre familles : gaz-
fioul, biomasse c’est-à-dire énergie
bois, solaire thermique et pompes à
chaleur. Avec cette panoplie, on est
neutre dans la décision. Le choix
d’une solution ou d’une autre s’ef-
fectue alors sur d’autres critères :
budget, faisabilité technique…”
L’énergie à la carte et le diagnostic
à domicile. Une évidence pour Ber-
nard Cuenot. “On se rend toujours
chez les personnes pour prendre en
compte les contraintes, les habitudes
et les attentes des uns et des autres.

On n’installera pas une chaudière à
bois chez une personne âgée qui vit
au second étage. À partir de là, on
établit un devis détaillé de l’instal-
lation en y associant toujours un
contrat d’entretien.”
Le pari de la diversité chez Cuenot
Énergies se limite à un produit de
qualité par famille d’énergie. “On se
concentre sur des marques réputées
qu'on trouve aussi chez les fournis-
seurs locaux. C’est plus sûr.”

Cuenot Énergies assure donc aussi
la maintenance et le dépannage de
ses installations 7 jours sur 7. L’en-
treprise qui compte aujourd’hui une
dizaine de salariés intervient sur
tout le Haut-Doubs et ponctuelle-
ment sur l’agglomération bisontine.
Le patron se fait fort de réception-
ner lui-même tous les chantiers. Une
question de finition, de qualité, avec
modification immédiate si un souci
est détecté. n

Cuenot Énergies :
se chauffer en toute confiance

Basée à Levier, cette entreprise de chauffage-plomberie mise sur la proximité,
l’écoute et le professionnalisme pour proposer des solutions de chauffage 
à la carte avec, détail important, la garantie d’un S.A.V. digne de ce nom.
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L’énergie
à la carte.

“Il faut toujours penser au S.A.V. quand on pense chauffage” insiste
Bernard Cuenot qui réceptionne lui-même tous les chantiers.

2 rue du Général de Gaulle - 25270 LEVIER
Tél.: 03 81 49 50 71 - Port.: 06 07 57 19 70 - Fax 03 81 49 52 28

Email : bcuenot@yahoo.fr l www.chauffage-cuenot.fr


